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LE DEWS MS CARTES 
II faudrait 6tre ou aveugle ou de 

mauvaise foi pour ne pas s'aperce- 
voir que de graves ev6nements inte- 
rieurs se pr6parent sur le sol de 
France et que la corde de la paix 
sociale est tellement tendue, qu elle 
doit infaillibleraent se briser. 

Point n'est besoin de dire qu'il ne 
saurait etre question ici de ces con- 
flits europeens que tout Francais ne 
doit jamais souhaiter voir un jour 
obscurcir les destinees de notre 
pays. 

Maisc'estsur potre territoire meme 
c'est dans nos' rues que le mecon- 
tentement du peuple arrivera a se 
manifester un jour etpeut-6tre m6me 
bientdt, car il commence a etre las 
ce peuple, rest6 malgr6 tout, bon en- 
fant, mais qui n'aime pas qu'on le 
tourne en derision et que surtout, 
on ne tienne aucun compte de ses 
aspirations legitimes. 

Or, iamais uti minlstere ne s'est 
moque du public avec un sans-gene 
aussi revoltant: nous poss6dons, en 
Tan de gr&ee 1900, un gouvernement 
qui n'agit que pour lui, qui ne tra- 
vaille que pour ses int6r6ts person- 
nels et se soucie fort peu de plaire 
a la majority des Francais, pourvu 
qu'il conserve le pouvoir. 

On retrouve, chaque fois qu'un 
vote de confiance est emis, la meme 
majorite qui soutient celui que les 
collectivistes roubaisiens, pourtanl 
pas bien difficiles, appelaient recem- 
ment l'avocat des panamistes. Et 
parmi ces ftdeles allies, parmi ceux 
qui accordent aveugl6ment leur con- 
fiance au chef de ce gouvernement, 
defenseur de Dreyfus, figure en 
premiere ligne, le depute1 de Tour- 
coing, M. Dron. 

Pour que des deputes agissent de 
la sorte, il doit y avoir des raisons, 
me direz-vous; il y a sans doute un 
dessous de cartes? Helas, oui! il 
s'en trouve et meme de tres serieux 
et la declaration que M. Waldeck- 
Rousseau faisaitdernierementdevant 
une grandecommission de la Cham- 
bre, a dessill6 les yeux aux plus 
incrddules. 

II s'agissait de la revision de la 
constitution. Le President du Con- 
seil est vsnu declarer qu'il ne vou- 
lait pas la reviser, cette constitution 
et cette revelation, declare un de' 
nos eminents confreres parisiens, 
M. Berthoulat, ne suspendra per- 
sonne. 

Et comment M. Waldeck-Rous- 
seau n'estimerait-il point qu'il n'y a 
rien k chaqger a l'ordre de choses 
actuel? II regne et il gouverneau gr6 
de son bon plaisir. S'asseoit-ii sur la 
loi, viole-t-il leslibert6s necessaires, 
reprend-il en sous-main le feuilleton 
del'Affaire, chambarde-t-il I'armee 
et 'a defense nationale, toutes choses 
de nature a entralner les responsa- 

bilites les plus rudes, ceux qui de- 
vraient Ten blamer et Ten punir 
s'empressent au contraire de lui 
lecher lesbottes etle traitent en sau- 
veur de la Republique, alors qu'il en 
est en reality le mauvais g6nie. 

M. le President du Conseil a done 
mille et une raisons de professer 
que, tout 6tant pour le mieux dans 
le meilleur des mondes, il entend 
maintenir le statu quo. En somme, 
nous vivons sous une oligarchie 
parlementaire dont il est le maltre 
absolu. Les populations serbes ou 
bulgares sont plus liberalement trai- 
tees par leurs rois que la nation 
francaise par l'equipe au pouvoir. 
La democratie est remplac6e chez 
nous par l'autocratie et M. Wal- 
deck-Rousseau elant l'autocrate,rien 
ne lui semble plus precieux a con- 
serVer que cette situation privilegi^e. 

Ajoutons qu'il y trouve encore un 
autreavantage, moins apparent peut- 
6tre, mais tout aussi r6el. G'est 
qu'avec la Constitution actuelle le 
president de la Republique a beau 
n'etre riendu tout ad point de vue 
de l'influence sur les mesures gou- 
vernementales, il supporte cepen- 
dant la responsabilite morale des 
dites mesures et le poids de l'impo- 
pularit6 qui en d^coule. Ost M. 
Waldeck-Rousseau qui decide, et 
M.'Loubet qui ecope. Double profit! 
Et le Machiavel flegmatique de la 
place Beauvau espere bien en tirer 
b6neTice. Son plan consiste a exns- 
perer de plus en plus en plus l'opi- 
nion nationale. de facon k rendre la 
place intenable pour M. Loubet. Et 
qui recueillerait la succession? Lui- 
meme. Gar les mamelucks de la 
Chambre et du S6nat n'hesiteraient 
pas a envoyer leur pacha a l'Elys^e. 

Avec une revision de la Constitu- 
tion, on courrait le risque de voir 
modifie l'electorat presidentiel, le 
sentiment public s'orientant chaque 
jour davantage dans le sens dune 
investiture ou le suffrage popuhire 
serait substituS au parlementaire, 
ainsi que cela se pratique en A me- 
rique. En ne s'opposant pas a ce 
mouvement, M. Waldeck-Rousseau 
compromettraitlesucces Je sescom- 
binaisons. A quoi bon preparer, par 
de savantes manoeuvres, la vacance 
du rang supreme, s'il n'est pas cer- 
tain de s'en emparer'.' 

G'est ponrquoi il ne veut pas re- 
viser une Constitution dont il est en 
droit de tout attendre, malgre que 
ce pays n'en espere plus rien et n'en 
veuille plus. 

Oui, le voila bien le dessous des 
cartes de la politique le M. Wal- 
deck-Rousseau et ceux qui favori- 
sent de telles ambitions en soutenant 
ce ministere, ainsi que le fait M. 
Dron, sacrifient tout pour plaire a 
un homme qui ne voit et ne pense 
qua lui: La France vient en dernier 
lieu. 

Une Republique ayant pour presi- 
dent M. Waldeck-Rousseau, verrait 

s'ouvrir avec elle Tore de la revolu- 
tion violente, car ce serait 1'apo- 
theose du parti du desordre, qui a 
toujours fait triompher depuis quel- 
que temps le gouvernement et 
alors.... e'en serait fait de notre cher 
pays. 

Et dire cependant que nous mar- 
chons a grands pas vers cet ablme 
aver, des repr6sentants qui, a lins- 
tar de M. Dron. ne perdent pas une 
occasion de tendre la perche a ceux 
qui veulent sauver Dreyfus et rel'u- 
sent au courageux Marchand, le lit- 
res de Faschoda, de faire une entree 
triomphale a rH6tel-de-Yille de 
Paris. 

Pauvre France el pauvre Repu- 
blique! 

VERAX. 
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ECHOS & NOUVELLES 

Problemes celestes: 
Le 8oleil. depuis quelque tomps, l'emporle 

surTi liiae dans nos preoccupations astrono- 
miques. 

Des esprits calculateurs et quelque peu 
chimeriques se sontdemande combien, dans 
les plateaux d'une invraisernblable balance, 
il faudrait de globes terrestres pour faire 
equilibre au soleil. 

II r6sulte d'une arithnuHique tres compli- 
qu6e, dont nous aurons la charitO de vous 
faire grace, que la masse du soleil egale 
325,000 fois cello de la Terre et qu'en conse- 
quence 325,000 Terrea feraient 6quilibre au 
Soleil. 

Nous n'osonsehgagf rle lecteur acontr6ler 
la verite de cette conclusion. 

* 

Les feuilles americaines nous out deja 
initie aux demandos d'argent de lours aini- 
raux victorieux. Les couronnes de laurier 
n'ont de valeur, lu-bas, que lorsqu'elles soul 
en or massif. 

II envade mome en An#leterre, ou, d6jo, 
parait-il, onse preoccupo de la recompense 
uecuniaire quisera accordt'caugeni'ialissiino 
lords Koberts. 

Apn\s la guerre contre les Achantis, lord 
Wolseley recut une dotation de t»25,000 fr. 

Kitchener, apres l'ecrasement des dervi- 
ches, But une gratification de 750,000 francs, 
un siege dans la Chambre des lords ot do 
nombreux cadeaaux dont plus de deux cents 
epees d'honneur. 

Quand a lord Roberts, il profitera sans 
nul doute de rentliousiasme lievroux qui 
regne en Angleterre, car on parle de lui 
allouer 400,000 livres sterling, soit 12,500,000 
francs. 

Comment dorment les souverains. 
C'est le tsar qui possede les ehambrea a 

coucherles plus luxueuses. 11 s'emlort rarc- 
ment avant le matin et se leve tard. 

Trait particulier: le tsar ubhone les lene- 
bres et ne saurait dormir sans que les 1am- 
peselcctriquesde sa chamlne soient toutes 
allumocs;il n'en est proiege quo parle pkkou 
de soio de son lit. 

Le kaiser dort dans un lit de sangle livs 
etroit, assoz seml)iable a celui du vieux (iuil- 
laume; mais la s'arnHe la comparuison, car, 
contrairemenl, a son illustre aleul, les draps 
sont d'une toile extra-fine, et un edredou de 
soie leTecouvre.Guillaume II se retire gene- 
ltilement vers oa«j heur«!s et se leve a cinq 
heures. II dort six heures d'un soinmeil des 
plus l6gers. 

Le roi d'ltalie jouit de huit heures de sain 
et profond sommcil sur une |>aillasse des 
plus rudes, ornee de drap de toile grossiere 
et d'un oreillerfort dure. 

Leopold, deBelgique, va se coucher tres, 
tres tard, car c'est le soir qu'il Acrit. Hiver 
comme eta, il ne saurait supporter de l'air 
frais dans sa chaml)iv a coucner, et il se re- 
pose surun matelas de plumes si doux, que 
Sa Majeste s'y enfouitcompletement. 

• 

Un affreux chenapan passe en police cor- 
reclionnelle. C'est sa dixieme coiidamnalion 
et il n'a que vingt-trois ans. 
• Comment, a votre age, en etes-vous ar- 

rive a cedepre de depravation? Les mauvai- 
ses frequentatious sans doute, fait le presi- 
dent? 

-Les  mauvaises   frequentatious?...  Je 
passe ma vie avec les magistrals. 

* • 

Kntre bonnes amies: 
« Oui, ma chere, la petite Therese a de- 

mande el obtenn le divorce a son profit... 
• Comment! Elle qui aimait taut son niari 

et qui le vanlajl a chaque moment!... 
• Ah bien!... Elle en a si peur maintenant 

que, lorsqu'ello le rencontre par hasard, elle 
inanipie de se trouver mal... 
• Lemalheureux!... D'epoux vante deve- 

nir epouvantail!... 

Le professeur expliijue le phenomene des 
marges. 
• Avec le flux, dit-il, la mer monte, avec 

le reflux, elle baisse... 
Un eleve, tils d'un gros speculateur a la 

Bourse, vivement: 
• C'est le moment d'acheter! - 

Un misereux, a la tenue en lambeaux, ra- 
masse un bouton surle trottoir. 

Sounirant: 
-- Si je pouvais avoir la chance, mainte- 

nant, de trouver un pantalon. 

LES BOXEURS 
• Au moment ou les evenemenls d'Oi-ienl 
prennenl une importance considerable, il 
nous a pare inleressant de mettre sous les 
yeuxde nos lecteurs une parlie d'un doeii- 
inent parvenudans une ville voisinede Tour- 
eoing el qu'un de nos amis a eu l'airnable 
attention de nous cominuuiquer. II y est 
question des Boxeurs. 

("est une leltre qu'il a revue d'un de ses 
amis, attache a 1'exploitalion des chemins de 
fer de la concession franco-beige de Pekin a 
Hang-Heou. Cet ami a ete blesse au moment 
de rinsurreclion des Boxeui-s et a du gagnei' 
Tien-Tsin. Yoici quelques passages de cette 
interessante lettre, datee de Chong-Hsin- 
Tien 4 mai: 

« A la suite du coup d'Etat tente parl'im- 
peratrice tlouairiere s est revelee l'existence 
d'une immense snciei'' secrete quo l'on ap- 
pelle coiumunement les « Boxeurs », parco 
que. soi-ilisanl, its se reuuisseiit entre enx 
puiii' pratiquer la boxe et 1 escrime. 

» Cette societe secrete, qui avait d'abonl 
pi is pour champ d'operaiious leChaug-Tun^ 
(province ou se trouve Kian-Telieou) et s'y 
elail signalee par le meiiilre dii Rey. Broo- 
kes, un luissioiniaire prolestant anglais, est 
rcmbnlee dans le Tclie-Li. 

)> Leur devise est la suivanto: l'ao-Sing, 
Mie-Vang (Soutonir lu dynastie, exterminer 
lietranger). Et pour cela ils font golnjr aux 

Tojn*? 


